
 1 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 

 
 

 
Dire sa foi sur le chemin de 

Compostelle ou dans le 
cyberespace : 

 
Tout un défi 

pour les 
catholiques 

 
 
 

 
 

 
 
����������	�
�����
��������������������
����������� �����
 
 

Photo : www.bourgogne-
nivernaise.com/IMG/jpg/V_COMPOSTELLE.jpg 

Conférences du Carême 
 



 2 

DEUX INTÉRESSANTES CONFÉRENCES DU CARÊME VOUS SONT OFFERTES 
À nouveau cette année, le Service diocésain de la pastorale offre à la population du diocèse deux 
intéressantes conférences pour faciliter notre montée vers Pâques. Ces conférences auront lieu à 
la cathédrale de Sainte-Anne-de-la-Pocatière les dimanches 17 février et 2 mars 2008, à 14 
heures.  
 
Pour la première conférence, le 17 février, 
nous avons fait appel à madame Micheline 
Tremblay et monsieur Normand Plourde qui 
nous emmèneront sur les chemins de Saint-
Jacques de Compostelle. Avec beaucoup de 
chaleur dans la voix, ils nous raconteront 
leurs 800 kilomètres de sentiers répartis sur 
40 jours de marche. Un voyage vers un 
célèbre lieu de pèlerinage certes, mais aussi 
un voyage vers soi-même.  
 
Puis, le 2 mars, le directeur général de 
l’organisme Communications et Société, 
monsieur. Bertrand Ouellet viendra nous 
expliquer pourquoi parler de la foi à l’ère du 

«zap» et du «clic» est devenu un grand défi pour les catholiques. 
Pour Bertrand Ouellet, la foi chrétienne ne peut se réduire à la vie 
privée. Elle inclut nécessairement une dimension de témoignage. 
Elle doit se manifester, se dire, se communiquer. Mais en cette 
époque du numérique, du multimédia et du pluralisme, on 
découvre de nouvelles façons de communiquer, de voir le monde 
et même de penser et il faut s’y adapter. Parler de la foi est donc 
devenu un tout nouveau défi.  
 
Cette conférence proposera des pistes de réflexion pour explorer 
les nouvelles voies qui s’ouvrent à nous. Le sujet de cette 
conférence a d’ailleurs fait l’objet d’un article publié l’automne 

dernier dans la revue «La documentation catholique»  
 
Deux dates à inscrire dès maintenant à votre agenda : les 

dimanches 17 février et 2 mars, à 14 heures, à la cathédrale de Sainte-Anne-de-la-Pocatière. 
Entrée libre. Cordiale bienvenue à chacun et chacune et surtout : dites-le à vos ami(e)s!  
 

 
CEI 2008 à Québec 
LE PAPE NE VIENDRA PAS À QUÉBEC 
La nouvelle tant attendue est enfin tombée le 17 janvier dernier. Sa Sainteté le 
pape Benoît XVI ne viendra pas à Québec pour le 49e Congrès eucharistique 
international. Comme l’a expliqué le Cardinal archevêque de Québec, Mgr 
Marc Ouellet, c’est un horaire trop chargé qui explique la décision du Saint-

Micheline Tremblay et Normand Plourde sur le 
chemin de Saint-Jacques de Compostelle. 

Bertrand Ouellet, directeur 
général de Communications 
et Société. 
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Père de ne pas se rendre à Québec en juin. En outre, le pape éprouverait quelques difficultés avec 
le décalage horaire si bien qu’il serait impensable d’ajouter un voyage intercontinental entre celui 
qu’il effectuera aux États-Unis en avril et celui qui l’amènera à Sydney (Australie) en juillet pour 
la Journée mondiale de la jeunesse.  
 
Au cours d’un point de presse le 17 janvier dernier, Mgr Ouellet a aussi dit que dès que 
l’information lui avait été confirmée, il est entré en communications avec le Secrétaire d’État du 
Vatican, le Cardinal Tarcisio Bertone, afin d’obtenir deux contacts télévisuels avec le Saint-Père 
dans le cadre du Congrès; un lors de la messe de clôture sur les plaines d’Abraham et l’autre pour 
un bref dialogue avec les jeunes le samedi 21 juin lors de la soirée de prière. Une telle éventualité 
est d’ailleurs évoquée dans la lettre que le Secrétaire d’État du Vatican transmettait au Cardinal 
Ouellet au début de janvier. 
 
Devant les représentants des médias nationaux, le Cardinal Ouellet se disait toutefois confiant 
que la décision du pape de ne pas venir à Québec n’affectera pas le taux d’inscription au Congrès. 
Tenus à tous les quatre ans, les Congrès eucharistiques constituent des moments forts de la 
spiritualité catholique. Ils expriment «l’hommage de l’Église à Jésus Christ, présent dans le 
sacrement de l’Eucharistie» rappelait notamment le Cardinal Ouellet.  
 
 
PLUS QU’UN CONGRÈS, MAIS UNE VÉRITABLE RENCONTRE AVE C JÉSUS 
CHRIST 
 
À travers les multiples conférences, catéchèses, célébrations eucharistiques et lieux d’adoration, 
c’est à une véritable rencontre avec le Christ qu’auront droit les pèlerins qui prendront part au 49e 
Congrès eucharistique international qui aura lieu à Québec du 15 au 22 juin prochain.  
 
Déjà plus de 5 000 pèlerins ont confirmé leur présence à cet événement centré sur l’eucharistie, 
«don de Dieu pour la vie du monde». À l’exception de la messe de clôture, qui se vivra sur les 
Plaines d’Abraham, toutes les activités de ce congrès international se dérouleront à Expo-Cité. Si 
l’ensemble des terrains et pavillons seront accessibles au grand public, seuls les pèlerins dûment 

inscrits auront accès au Colisée de 
Québec où auront lieu les catéchèses, 
témoignages, ateliers 
d’approfondissement et célébrations 
eucharistiques présidées par des 
représentants des cinq continents. 
Autres avantages reliés à l’inscription; 
seuls les pèlerins formellement 
inscrits seront assurés d’une place 
réservée sur les plaines d’Abraham 
pour la messe de clôture en plus de 
bénéficier des services du transport en 
commun de la ville de Québec pour la 
durée complète de l’événement.  
 

Les différents pavillons d'Expo-Cité où se tiendra le 
Congrès eucharistique international de Québec 
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Le fait que le pape Benoît XVI ne vienne pas à Québec pour cet événement ne devrait pas 
refroidir les ardeurs des pèlerins qui viendront de partout pour vivre un véritable ressourcement 
eucharistique. À l’exception des dimanches d’ouverture et de fermeture du congrès, chacune des 
journées des pèlerins s’amorcera à 8 h 30 par les Laudes. Suivra une catéchèse qui mettra en 
valeur un aspect particulier du thème général du Congrès. Rappelons que chaque journée sera 
consacrée à un continent particulier, de l’Amérique du Nord à l’Afrique, en passant par l’Europe, 
l’Asie et l’Afrique. Divers témoignages seront aussi livrés par des personnalités issues de chacun 
de ces continents. L’eucharistie sera célébrée tous les avant-midi, sauf le jeudi où la messe est 
prévue à 16 heures. Suivra alors une période d’adoration en attente de la grande procession au 
Saint-Sacrement qui sillonnera les rues de la ville de Québec. Notons que dès maintenant,le 
programme des activités réservées aux pèlerins inscrits est disponible sur le site internet du 
Congrès eucharistique à l’adresse www.cei2008.ca 
 
En plus du programme développé pour les congressistes adultes, le comité organisateur offre un 
forfait de fin de semaine pour les adolescents de 12 à 17 ans qui s’étendra du vendedi soir 20 juin 
au dimanche 22 juin. Le forfait comprend l’hébergement, les repas, le matériel d’animation et une 
place dans une section réservée pour la messe de clôture. Il en coûtera 50 $ par personne pour la 
fin de semaine. Par ailleurs, le samedi 21 juin, des activités spécifiques sont aussi prévues pour 
les familles ayant de jeunes enfants. L’inscription, au coût de 5 $ par personne, comprend les 
collations, le matériel d’animation, un service de garderie et une section réservée sur les plaines 
d’Abraham pour la messe de clôture. Il est à noter que compte-tenu des problèmes d’allergies 
alimentaires, les repas ne sont pas fournis pour les petites familles.  
 
En tout temps, les installations de la Cité eucharistique (Expo-Cité) seront accessibles au grand 
public pour y vivre différents événements (adoration et prière, espace jeunesse, salon des 
exposants etc). Quelques activités directement reliées au Congrès seront aussi ouvertes au public, 
notamment la procession au Saint-Sacrement dans les rues de la ville le jeudi soir. Quant aux 
messes d’ouverture et de clôture du congrès, il sera possible d’y assister mais seuls les pèlerins 
dûment inscrits y auront une place réservée.  
 
Un peu partout à travers la ville de Québec des expositions et spectacles seront offerts au public. 
La liste complète de ces activités sera publiée au cours des prochains mois. Mais on peut déjà 
mentionner la comédie musicale Dina, présentée au Collège Jésus-Marie les 12, 13, 14, 16, 17 et 
21 juin; le spectacle «Jésus le Messie» présenté à la Salle Albert-Rousseau le 17 juin  etc. La 
plupart des institutions religieuses de Québec ont aussi prévu des activités dans le cadre de ce 
grand Congrès eucharistique. Si vous désirez en apprendre davantage sur les différentes 
activités offertes à Québec en marge du Congrès eucharistique, demandez le dépliant 
«Célébrons» contenant la programmation. Pour ce faire, communiquez avec les 
représentants diocésains (Carmelle Laplante ou Gaétan Godbout), au 418-856-1811.  
 
Le diocèse de Sainte-Anne y sera… 
Depuis déjà quelques mois, plusieurs fidèles du diocèse de Sainte-Anne-de-la-Pocatière ont 
entrepris une démarche catéchétique en vue du 49e Congrès eucharistique international. Dans la 
plupart des unités pastorales, des équipes ont été mises sur pied pour vivre des catéchèses 
préparatoires à l’aide de différents instruments préparés par le comité organisateur.  
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Au moment où ces lignes étaient écrites, quelque 41 personnes en provenance de 20 paroisses du 
diocèse étaient officiellement inscrites au Congrès eucharistique. Si ce n’est déjà fait, il est 
encore temps de le faire puisque jusqu’au 15 février, une réduction de 30$ est accordée sur le 
coût d’inscription. (200 $ au lieu de 230 $). Il est intéressant de noter qu’actuellement, plus de la 
moitié des congressistes de Sainte-Anne-de-la-Pocatière sont des laïques qui ne détiennent pas 
nécessairement de mandat pastoral.  
 
Vous avez le goût d’en savoir davantage sur le Congrès eucharistique international? Visitez le 
site internet www.cei2008.ca ou encore communiquez avec les responsables diocésains de cet 
événement : madame Carmelle Laplante et Gaétan Godbout, au numéro 418-856-1811. Ce sera 
pour nous un réel plaisir de répondre à toutes vos questions.  
 
 
DES NOUVELLES DE LA PASTORALE SOCIALE À RIVIÈRE-DU-LOUP…  
 
À travers mes projets en pastorale sociale, où je m’infiltre dans différents réseaux de la 
communauté pour créer des liens et faire connaître ma mission, je dois vous dire que ce ne sont 
pas les lieux et les idées qui manquent. La créativité et le bonheur d’être ici sont au rendez-vous! 
Tout cela grâce à l’appui de ma nouvelle équipe pastorale et surtout de l’abbé Odilon Hudon qui 
me guide et qui porte comme moi ce volet social avec beaucoup d’intérêt. Je le remercie du 
temps qu’il m’accorde pour parler de l’évolution des projets. Un des projets importants, entre 
autres : nous préparons une célébration eucharistique sous le thème « l’ACCUEIL », qui est 
présentée dans chacune des paroisses aux deux messes de fin de semaine en janvier. À suivre… 
 
Aujourd’hui, j’aimerais vous donner des nouvelles de la P’tite Pasto à Rivière-du-Loup. La P’tite 
Pasto prend sa place lentement mais sûrement. Lorsque l’on m’a confié ce projet qui a déjà été 
mis en place par madame Johanne Caillouette, je me suis dit : « Pourquoi ne pas approcher les 
garderies du milieu étant donné qu’à Rivière-du-Loup il y en a beaucoup? » Présentement, 
j’anime un groupe dans une garderie privée avec une dame de grand cœur qui nous accueille chez 
elle. Dans une garderie, nous avons tout ce qu’il faut : un coin de jeux, un coin bricolage, un 
salon pour jaser avec les parents, une cuisine pour la collation préparée par notre hôtesse. Si vous 
saviez combien c’est plus chaleureux qu’un… sous-sol d’église. Ça, c’est les parents qui me l’ont 
dit! 
 
Pour l’instant c’est le seul groupe, mais des démarches sont en cours pour des locaux à la Maison 
de la Famille à qui j’ai offert un volet spirituel : La P’tite Pasto, Grandir avec ton enfant 0-3 ans, 
Spiritualité au quotidien et Couple Croissant. J’ai approché les membres par de la publicité; reste 
à voir combien vont s’inscrire! Tout ça pour vous dire que l’on peut trouver des locaux mieux 
adaptés et plus fonctionnels surtout pour la P’tite Pasto. Et aussi, une dame de Saint-Antonin m’a 
contactée et elle a une garderie! Elle va peut-être venir voir comment cela se passe chez nous. 
Gardons l’œil ouvert, souvent nos idées peuvent revivre ailleurs et c’est très bien ainsi! À bientôt! 
 

      

 

 Jacynthe Chénard, agente en pastorale sociale 
       862-2805 poste 234, jacynthe8@hotmail.com 
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L’Islet-Nord 
ALPHA EST UNE AVENTURE DE FRATERNITÉ 
 
La première session Alpha L’Islet-Nord vient de se terminer. Une trentaine de personnes ont 
suivi assidûment les douze rencontres du programme automne 2007 et voici quelques 
témoignages reçus :  
 
«Alpha est une aventure de fraternité… il y a du plaisir du début jusqu’à la fin.» 
«Dans la vie de tous les jours, les pompiers sont présents pour éteindre le feu. À Alpha, c’est un 
feu d’amour qu’on entretien par notre foi.» 
«C’est un espace où on peut se dire librement et laisser parler son cœur.» 
«Par son accueil chaleureux et sa générosité, le groupe nous soutient.» 
«Prier en groupe comme nous le suggère Jésus prend tout son sens.» 
«Participer à Alpha , c’est un cadeau qu’on se fait.» 
«On apprend à dire les éléments de notre foi et en témoigner.» 
 
Le cours Alpha vous donne rendez-vous à l’automne 2008. Pour vous inscrire dès maintenant ou 
pour avoir plus d’information, contactez Reina Roussel au 418-247-3144 ou Ginette Gagné au 
418-247-5359 (soir). Vous pouvez également consulter le site internet www.alphacanada.org 
 
 
 Hélène Caron  
 
 
LA P’TITE PASTO À SAINT-ATHANASE 
 
C’est nouveau à Saint-Athanase. Depuis septembre 2007, La P’tite Pasto est en marche.  Huit 
jeunes et leurs parents en bénéficient régulièrement et lorsque trois autres petits sont en visite 
chez leurs grands-parents, ils se joignent au groupe pour vivre La P’tite Pasto. Deux jeunes 
mamans, Chantale Patry et Karyne Patry, ont accepté d’en faire l’animation. Elles y mettent tout 
leur cœur et ne négligent rien pour que chaque rencontre soit bien préparée. La meilleure façon 
d’en voir les fruits, c’est de vous faire part du témoignage de quelques parents : 
 

« Au départ, on se demande  comment 
une petite paroisse comme la nôtre peut 
offrir un projet comme celui-là et on 
l’encourage en y participant. En assistant 
aux rencontres, on apprécie (parents et 
enfants) la structure des rencontres, 
l’engagement des animatrices, la richesse 
de l’expérience qu’en retirent les enfants 
dans la simplicité de leur monde : La 
P’tite Pasto les rejoint dans leur réalité. 

Les enfants de Saint-Athanase heureux de se retrouver 
pour la P'tite Pasto. 
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À la maison, nous réinvestissons la thématique, et on se rend compte que nous venons de trouver 
un moyen intéressant de rapprocher les valeurs qu’on souhaite pour nos enfants dans leur réalité 
quotidienne. Merci et Bravo! » (Julie, mère de Simon, 4 ans et de Rémi, 20 mois). 
 
« La P’tite Pasto est à mon avis, une belle occasion pour montrer à nos enfants la beauté des 
relations que l’on peut avoir avec Dieu et nos amis. Les enfants s’amusent et bricolent avec 
Jésus. En tant que père, j’aime bien avoir de bons outils pour faire connaître à ma fille toutes les 
beautés et les bontés de notre Dieu ». (Jocelyn, père de Flavie, 3 ans). 
 
« La P’tite Pasto est une façon simple d’introduire Dieu dans la vie des tout petits. Les valeurs 
chrétiennes qui y sont véhiculées sont extrêmement importantes pour le développement de nos 
futurs adultes. La vie en société est plutôt difficile, mais je crois que les enfants qui vont à La 
P’tite Pasto ont le plus de chances possible pour réussir leurs relations avec les autres.  Toutes 
les familles qui veulent le meilleur pour leurs enfants devraient participer aux rencontres. Les 
enfants adorent l’expérience, ils aiment les autres enfants et le partage avec les autres ». 
(Chantale Patry, animatrice et mère de Audrey, 4 ans et Alexis, 3ans). 
 
Merci à Chantale et Karyne pour leur engagement dans notre milieu et félicitations aux parents 
pour leur assiduité. Longue vie à La P’tite Pasto de Saint-Athanase! 
 
 
      Francine Bernier, conseil de pastorale. 
 
 
Sœurs de l’Enfant-Jésus 
SOIRÉE DE PRÉPARATION À NOËL POUR LES 18-35 ANS 
 
Le 2 décembre dernier se tenait à la Maison provinciale de Rivière-du-Loup des Sœurs de 
l’Enfant-Jésus une soirée destinée à la préparation de Noël pour les jeunes de 18 à 35 ans.  
 
Depuis cinq ans déjà, grâce à Sœur Annette Bélanger et ses collaborateurs, une activité est 
proposée durant l’Avent pour plonger les jeunes dans une réflexion sur le sens de Noël. Cette 
année, l’abbé Adrien Vaillancourt avait été invité pour célébrer une messe un peu spéciale. En 
parallèle avec le repas du temps des Fêtes, la célébration a été décortiquée pour lui redonner tout 
son sens.  
 
Ont collaboré à la préparation et l’animation de cette activité : Christian, Nicole, Pascale, Francis, 
Nathalie, Patrick et Kalaane.  
 
Plusieurs jeunes et jeunes de cœur étaient présents; 37 exactement. Parmi eux, notons que nous 
avons eu la chance d’accueillir le témoignage de Séverine, une nouvelle maman et d’Isabelle, 
étudiante en médecine, qui ont partagé leur façon de vivre leur foi dans leur quotidien.  
 
De plus, cette activité comprenait plusieurs chants de Taizé accompagnés à la guitare par Nicole 
Ouellet et au clavier par Francis Morneau. Ceux-ci faisaient, en quelque sorte, prémisse à une 
autre activité qui s’est tenue la semaine suivante, le 11 décembre, une soirée de prière à la 
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manière de Taizé.  
 
Il va de soi que de telles occasions de ressourcement sont pour ceux et celles qui y participent un 
temps privilégié, un moment d’arrêt qui permet de porter à réflexion le véritable sens des mots 
«célébrer Noël». On pourrait ajouter que l’intérêt manifesté lors de ces activités souligne le 
besoin que la communauté chrétienne a de retrouver et fortifier ses racines dans quelque chose de 
significatif.  
 
Enfin, il est à souhaiter que ce genre d’événement puisse survivre et se multiplier. C’est d’ailleurs 
ce à quoi s’appliquent plusieurs membres actifs de la communauté des Sœurs de l’Enfant-Jésus 
car tout au long de 2008, les conférenciers, soirées de prière, groupes de partage, etc. se 
succéderont. Bienvenue à toutes et tous.  
 

Christian Nadeau.  
 
 

CENTRAIDE PORTAGE-TACHÉ   
LA CAMPAGNE CENTRAIDE PORTAGE-TACHÉ 2007 TIRE À 
SA FIN. 
 

D’après le directeur général, monsieur Sylvain Roy, l’objectif fixé de 360,000$ sera 
probablement dépassé : c’est ce que nous saurons le mois prochain. Aussi, si vous n’avez pas 
encore contribué et que vous voulez le faire, vous pouvez me faire parvenir votre don à l’évêché : 
(Jean-Yves Fortin, Évêché de Sainte-Anne, 1200, 6e avenue, La Pocatière, G0R 1Z0). 
 
Les sommes recueillies seront, selon le principe de Centraide, entièrement redistribuées dans les 
milieux, spécialement pour soutenir les organismes sociaux et communautaires qui ont fait une 
demande à cet effet. Ceux et celles qui ont demandé un reçu pour déductions fiscales vont le 
recevoir directement de Centraide. Pour la prochaine campagne, l’organisme va changer de nom : 
il se nommera  désormais Centraide KRTB-Côte-du-Sud. Cette appellation identifiera davantage 
le territoire desservi. 
 
Donner à Centraide c’est soutenir des organismes communautaires oeuvrant dans nos milieux 
 
 
 
 

Jean-Yves Fortin, d.p., 
responsable diocésain pour Centraide 
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Voici la suite du dernier article La magie de Noël, signé Guylaine et Ginette 
 
NOTRE PREMIER NOËL DANS NOTRE NOUVELLE DEMEURE. 
 
Le tout a commencé avec l'arrivée d'une très grande amie de l'Abitibi, le 22 décembre. Le 
lendemain, mes trois enfants ont eu une surprise. Ils avaient chacun à la porte de leur chambre 
des petits pas à suivre, avec des messages leur indiquant les directives d’une chasse au trésor. Par 
la suite, tous ensemble, nous avons décoré le sapin et la maison, en écoutant de beaux chants de 
Noël. 
 
Le soir du 24 décembre, nous avons fait une marche bien spéciale après le souper. Nous avons 
fait une promenade dans la forêt avec des lampes de poche pour éclairer notre chemin. Ensuite, 
nous avons été à la messe de Noël dans notre ancien village d'adoption. Au retour, nous avons 
réveillonné chez-nous avec des ami(e)s. Pour terminer cette magnifique nuit, nous avons 
développé les cadeaux aux premières heures du matin. 
 
Les fêtes se sont étendues sur 14 jours d'affilée où nous avons reçu ami(e)s et famille. Certains 
pour quelques instants et d'autres pour quelques jours. Notre nouvelle demeure, dans notre petit 
coin de paradis, est maintenant la maison du bonheur. Tous se sont amusés à participer à des 
activités: bricolage, fabrication de bijoux, pâtisseries, promenades en forêt, glissades, 
construction de château de neige, visionnement de films, jeux de société, cinéma, etc. 
 
Avant, Noël était une fête teintée de peur et de tristesse. Aujourd'hui, les mauvais souvenirs font 
place aux nouveaux. L'année 2008 est commencée et j'ai déjà hâte à Noël prochain, ce qui n'était 
pas le cas auparavant. Je dirais même, que j'étais allergique aux temps des Fêtes. Imaginez, 
aujourd'hui nous sommes le 10 janvier et je n'ai aucune décoration de Noël de rangées. Je suis 
nostalgique, parce que je dois défaire le sapin et attendre toute une année pour le sortir à nouveau. 
Je suis guérie de mon allergie et j’ai le cœur rempli de joie. Enfin, j’ai trouvé une formule 
gagnante. (Guylaine) 
 
C’est possible de revivre la magie de Noël, il faut le vouloir et le prier très fort. J’ai redécouvert 
Noël à travers les yeux de ma petite-fille, Kayla, 4 ans. « Son cœur d’enfant ébouillante tout mon 
être. La lumière de ses yeux m’éclaire pour l’année à venir. Le doux sourire de sa petite bouche 
devant la découverte de cette grande fête éloigne les ombres de mon enfance. Sa danse frénétique 
m’invite à danser Noël avec elle. Sa joie contagieuse m’enveloppe dans un cocon de tendresse. » 
Noël qui est la naissance de Jésus enfant est vraiment pour moi une fête qui demande un cœur 
d’enfant. Voilà ma découverte pour Noël 2007! (Ginette) 
 
Bonne Année 2008 à nos lecteur(trice)s : nous vous souhaitons d’habiter votre cœur d’enfant, 
afin qu’il déborde de joie. 
 
 
La Saint-Valentin à Rivière-du-Loup 

 
En février 2007, lors d’un atelier avec les jeunes des « Sentiers d’Évangile » de 
Rivière-du-Loup, les parents ont été invités à vivre une activité familiale. La 
responsable proposait à l’occasion de la Saint-Valentin, une fête spéciale, pour 
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créer des liens d’amour et d’amitié. Les parents devaient donner, par la suite, un compte rendu de 
leur expérience. 
 
Voici les suggestions qui étaient proposées, inspirées du volume Au rythme de la vie familiale : 

- Raconter l’origine de la Saint-Valentin. 
- Faire remarquer aux membres de la famille, comment il est agréable de se dire « Je 

t’aime ». 
- Faire saisir comment Jésus nous aime. 
- Inviter à faire les premiers pas pour une réconciliation. 
- Décorer la maison. Ex. : suspendre des dessins des tout-petits, poèmes et bricolages. 
- Décorer la table de petits cœurs, de chocolats, de bougies et de fleurs. 
- Écrire des petits messages d’amour et les faire piger. 
- Inviter les personnes à nommer une qualité à chacun. 
- Partager une fondue au chocolat. 
- Faire une prière ou lire une Parole d’Évangile. 
- Exprimer l’amour entre parents s’ils sont en couple.  
- Écrire un petit mot sur une carte, la déposer sous l’oreiller, sur le napperon ou dans la 

boîte à lunch. 
- Offrir un petit sac à surprise. 
- Exprimer verbalement leur affection. 
 

Ce fut un succès! Plusieurs enfants ont remis le compte-rendu, voici un résumé des expériences vécues : 
- Les fondues chinoises et au chocolat constituaient le menu principal et la famille était 

réunie au complet. 
- Des chandelles et des cœurs décoraient la table. 
- Des cartes, exprimant l’amour et l’amitié, furent envoyées et partagées entre enfants et 

parents. 
- Pendant la nuit, une maman a décoré la maison de petits cœurs et de ballons. 
- Des grands-parents sont venus faire une visite surprise. 
- Surprises près de l’assiette et mots d’amour dans la boîte à lunch. 
- Une pige de nom a été effectuée le 12 février. Chacun était invité à fabriquer une surprise. 
- Réaliser la chance que l’on a de vivre avec amour dans la famille et accepter les 

différences. 
- Une chasse aux petits cœurs a été organisée. 
- Une maman a récité une prière. Une autre a lu la prière de saint François-d’Assise et a 

composé un poème pour chacun. 
 
Odette Mimeault-Lévesque, responsable de Sentiers d’Évangile nous démontre qu’il y a plusieurs 
façons de célébrer la Saint-Valentin et cela en tenant compte de la créativité de chaque famille. 
Nous vous invitons à choisir dans les suggestions proposées une activité qui fera de votre Saint-
Valentin un souvenir qui vous réchauffera le cœur! 
 
Merci Odette et Bonne Saint-Valentin! 

           Ginette Jetté 
 

 
 
LE VENT SOUFFLE OÙ IL VEUT…  
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Le temps de l’Avent nous invitait à veiller dans l’espérance. Depuis quelques années, un 
tournant important est en train de se prendre dans la formation à la vie chrétienne dans notre 
diocèse. Pouvons-nous croire qu’un vent d’espérance habite plusieurs communautés chrétiennes 
avec l’expérimentation de la catéchèse en paroisse?. En effet, près d’une quarantaine de paroisses 
sur 58, ont commencé ou se proposent de débuter bientôt un parcours plus long avant de célébrer 
un sacrement de l’initiation chrétienne. Partout, on comprend maintenant que l’école ne pourra 
plus contribuer à l’éducation de la foi des jeunes. C’est une chance? C’est une grâce? Mais à la 
condition que toute la communauté se sente responsable et s’implique dans la croissance des 
jeunes dans la foi, doit-on ajouter. 
 
Pour aider à faire ce passage, des groupes de parents participent de plus en plus à des rencontres 
qui ont pour objectif de leur donner le goût de faire des efforts et de prendre du temps pour 
accompagner les enfants dans cette nouvelle démarche. En août 2007, Monseigneur Pierre 
Morissette invitait les communautés chrétiennes à « créer des liens heureux avec les familles, à 
renouveler notre dynamisme dans cette importante mission d’Évangélisation ». La catéchèse est 
appelée à devenir un lieu de rencontre, d’échange, de conversation joyeuse sur le sens de notre 
appartenance à Jésus Christ. Elle donnera du souffle à toute la vie paroissiale. 
 
Un parent me disait récemment lors d’une rencontre :« Ça me redonne la fierté d’être chrétien au 
Québec ». L’ouverture aide à faire tomber des préjugés, à vaincre des résistances, à cultiver la 
confiance. Beaucoup de catholiques d’aujourd’hui se sentent perdus dans cette Église. Ils ne se 
sentent plus chez eux, hésitent à y demeurer trop longtemps, à s’y engager. Les enfants 
faciliteront peut-être ce passage à une communauté de joie, de dialogue, d’amour et d’espérance 
où il fait bon se retrouver à tous les âges de la vie. C’est un rêve, me direz-vous?… 
 
Les premiers chrétiens ont aussi rêvé et des résultats se sont faits sentir à travers les siècles. Dans 
les lettres de Saint Paul, nous rencontrons un apôtre motivé par une foi qui ose déranger. En y 
songeant bien, ces communautés nous semblent si proches de ce que nous vivons aujourd’hui. Il 
y avait nouveauté, diversité de parcours, idéologies contraires à l’enseignement de Jésus, 
scandales, résistances à tout changement par rapport à la religion juive. Des vents contraires 
soufflaient forts. Dans un exposé, le théologien Alain Gignac, qualifiait ainsi les diverses 
tendances de l’époque :  « Les disciples de Pierre mettaient l’accent sur la Tradition à 
transmettre; ceux d’Apollos prêchaient une foi rationnelle. Paul privilégiait l’expérience 
communautaire, la nouveauté du message de Jésus ». Et nous, quelle approche privilégions-nous? 
 
N’ayons pas peur de transmettre le message de l’Évangile dans un langage simple, adapté à la 
culture actuelle, présentant une vision du monde humanisante et porteuse de bonheur? Le vent 
souffle comme  brise légère ou comme tempête, l’entends-tu? nous dit le chant de Guy Lebel. Le 
vent bouscue, apaise, féconde et crée le monde. 
 
Faisons confiance à l’Esprit qui soufflera de façon à ce que notre parole et nos gestes inspirés par 
sa présence portent du fruit.  
 

Micheline Mayrand, s.c.q. 
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ÊTES-VOUS APPELÉ, COMME DIACRE, À SERVIR L’ÉGLISE? 
 
Par le sacrement de l’Ordre, l’évêque diocésain appelle le diacre à un ministère permanent 
d’Église qui se concrétise dans le service de la charité de la Parole et de la liturgie .  
 
Tout homme marié depuis 10 ans et âgé d’au moins 35 ans ou tout célibataire âgé d’au moins 25 
ans peut soumettre sa candidature en vue de la formation menant à l’ordination.  
 
Pour toute question au sujet du diaconat permanent, s,v.p communiquez avec monsieur Guy 
Boucher, d. p., responsable du Comité des diacres au 862-2703, ou Jean-Yves Fortin, d. p., 856-
1811, poste 109 (courriel : jyfortin.diocese.salapoc@hotmail.com) ou 856-4179 ou avec l’abbé 
Roger Fortin, responsable diocésain pour le diaconat permanent au 359-3277. 
 
Le diaconat permanent : un ministère de service auprès du Peuple de Dieu. 
 

Le Comité du Diaconat permanent 
 

 
LA SOLIDARITÉ AVEC DÉVELOPPEMENT ET PAIX 
La campagne de sensibilisation de Développement et Paix reçoit 
plusieurs appuis dans notre diocèse. Plus de 1 100 cartes dûment 

complétées démontrent notre souci des démunis chez qui des compagnies minières canadiennes 
exploitent les ressources naturelles.  
 
«La vie avant le profit!» fait son chemin dans nos cœurs et dans nos gestes. Les cartes vont 
transmettre notre désir de voir «la vie» privilégiée sur tout et partout. La majorité de nos 
paroisses ont été contactées par un membre du mouvement ou par un responsable de la 
communauté.  
 
Toutes les cartes remplies et revenues au mouvement seront remises au Premier ministre au 
moment décidé. D’ici le 31 mars 2008, il est possible de remplir cette carte de façon électronique 
au www.devp.org/campagne .L’impact de la pétition nous sera connue d’ici la prochaine 
campagne d’automne et nous vous le ferons connaître.  
 
Grand merci pour votre solidarité envers l’opprimé.  
 
        Nicole Déry,  
        Pour Développement et Paix. 
 
EN QUELQUES MOTS… 
 
Rappel 
COURS UNIVERSITAIRE : LITTÉRATUREE PROPHÉTIQUE ET APOCAL YPTIQUE 
 
Un nouveau cours universitaire sera offert au diocèse de Sainte-Anne-de-la-Pocatière à compter 
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du 12 mars prochain. Il s’agit du cours «Littérature prophétique et apocalyptique» que viendra 
donner M. Pierre-René Côté, professeur à la Faculté de théologie et de sciences religieuses de 
L’Université Laval.  
 
La présentation de passages sélectionnés de la littérature prophétique et apocalyptique permettra 
de mieux comprendre plusieurs perspectives qu’on retrouve dans l;e Nouveau Testament. Le 
professeur Côté accordera une attention particulière à montrer la portée actuelle du discours des 
prophètes, exigence de l’Alliance de Dieu avec son peuple.  
 
Le professeur Côté rencontrera les étudiant(es) le mercredi, de 9 h à 16 h 30, aux dates 
suivantes : les 12 et 26 mars, 9 et 23 avril , 7 et 21 mai.  
 
Les étudiants déjà admis dans un programme recevront une lettre concernant les modalités de 
leur inscription à ce cours, au mois de janvier. Les nouveaux étudiants doivent communiquer 
avec le responsable : Gabriel Chénard, ptre, par téléphone : 418-492-9778 ou par courrier 
électronique : dranehcc@hotmail.com  
 
 
GROUPE DE SOUTIEN AU DEUIL : PLANIFICATION DE LA PRO CHAINE SESSION 
DES RENCONTRES 
 
« Vous vivez un deuil difficile à gérer ? Ce deuil vous écrase et les émotions demeurent pénibles 
? Que votre deuil soit récent ou qu’il remonte à quelques années, vous éprouvez toujours une vive 
souffrance ? Nous pouvons nous aider … Un groupe d’entraide et de soutien au deuil, animé par 
des bénévoles, ayant reçu une formation, débutera à Rivière-du-Loup le 19 février 2008. (Un 
service gratuit).  
 
Pour vous inscrire ou vous informer, veuillez nous rejoindre au 860-3337. Laissez-nous un 
message et un ou une bénévole communiquera avec vous dans les plus brefs délais. » 
 
 
ACCOMPAGNER À LA MANIÈRE DE JÉSUS.  
 
Une session de quatre jours qui propose quelques repères fondamentaux en accompagnement 
spirituel et une intériorisation de la « manière du Christ » d’accompagner dans l’Évangile. Cette 
session est offerte par le Centre de spiritualité Manrèse et se déroule à la Maison des Jésuites, 175 
boulevard des Hauteurs, à Saint-Jérôme, du 26 au 30 mai 2008. Le coût est de 250$ dîners inclus; 
il y a possibilité de loger sur place. Pour obtenir d’autres renseignements ou pour s’inscrire, 
communiquer avec Lucille Madore (418) 653-6353, madorel@centremanrese.org 

JOURNÉE DE RÉFLEXION PARTICIPATIVE « EUCHARISTIE 
ET ENGAGEMENT SOCIAL » 
Journée de réflexion participative « Eucharistie et engagement social » 

avec Yvonne Bergeron, théologienne et membre de Développement et Paix, le samedi 16 février 
2008, de 9h30 à 16h00, à la salle 153 des Services diocésains de Québec (1073, boulevard René-
Lévesque Ouest, Québec). 
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Membre de la Congrégation de Notre-Dame et professeure à la retraite, Mme Bergeron a à son 
actif de nombreuses interventions, recherches et publications autour du rapport entre la théologie 
et le développement social, la justice économique et écologique, la solidarité internationale, etc. 
Elle s’est engagée auprès de groupes communautaires et avec l'organisation Développement et 
Paix. 
 
A travers sa présentation et des ateliers de discussion, Mme Bergeron guidera notre réflexion à 
partir de questions semblables à celles-ci : 

Au nom de quoi ou de qui on s’engage ? 
Pouvons-nous parler de fondements théologiques de l’engagement social ? 
L’Eucharistie comporte-t-elle une dimension sociale ? 
L’Eucharistie et les pauvres sont-ils des inséparables ? 
Jusqu’où nous invite l’engagement solidaire ? 
 

Mme Bergeron fondera particulièrement sa réflexion théologique sur certains textes bibliques de 
l’Ancien Testament et sur le texte de Jean 13, 1-17 
 
Pour réfléchir sur le lien entre foi et engagement ; pour se préparer au Congrès eucharistique ; 
pour partager ses convictions et nourrir notre engagement et bien plus encore!... 
 
Contribution volontaire suggérée de 5$. Apportez votre dîner; café, jus et dessert vous seront 
offerts. Merci de vous inscrire auprès de Thérèse Lachance au 683-9901 ou 
therese.lachance@devp.org  
 
 
Notes de lecture 
AU-DELÀ DES ILLUSIONS – LES AÎNÉS ET LA FOI 
 
Les chrétiens qui ont vécu les années cinquante et suivantes font partie d’une génération qui a été 
passablement bousculée : elle a connu la «révolution tranquille», le Concile Vatican II, elle a vu 
disparaître ses sécurités et fut plongée dans une société nouvelle qui a fait table rase de tout ce 
qui l’avait précédée. Y a-t-il eu dans le monde une génération qui a été aussi bouleversée en si 
peu de temps? Comment retrouver des valeurs qui la fassent vivre et qu’elle pourra laisser en 
héritage à celles qui suivront? 
 
Pour répondre à nos questionnements, monsieur Jacques Laforest, dans son dernier livre, Au-delà 
des illusions, nous propose de retourner aux sources de l’humanité telles que nous les retrouvons 
dans la Genèse. En effet, la Genèse, à partir des mythes et de faits légendaires, exprime des 
réalités intemporelles. Le sentiment religieux que nous voyons poindre chez les fondamentalistes 
américains et dans plusieurs sectes, n’exprime-t-il pas le besoin de Dieu et une recherche de 
transcendance que nous retrouvons dans les premières pages de la Bible? C’est là aussi, dans la 
Bible, que nous découvrons la soif d’une vie en plénitude dans la reconnaissance d’un Créateur 
qui donne son souffle de vie. Quand la créature se coupe de son Créateur, elle souffre d’un 
manque d’amour, on le voit presque à chaque page de la Bible. Depuis le fond des âges, la 
personne humaine aspire à vivre dans un monde régi par un amour universel contrecarré sans 
cesse par son égoïsme originel. L’humanité a besoin d’une Bonne Nouvelle pour s’épanouir et 
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trouver un sens libérateur à sa vie.  
 
Justement, dans la deuxième partie de son œuvre, l’auteur nous dira que la Création n’est pas 
terminée mais qu’elle est toujours en voie de se réaliser et que nous sommes tous un chaînon; 
rien n’est encore achevé. Cependant, nous retrouvons sans cesse notre égoïsme originel qui vient 
faire obstacle à cette Création. Jésus nous apprendra à apprécier notre vie à  la valoriser. C’est par 
sa résurrection que Jésus vient donner un sens à notre vie. «Si le Christ n’est pas ressuscité, écrit 
saint Paul, notre prédication est vide, vide aussi notre foi.» (1Cor 15, 14) Avec le christ, nous 
sommes «insérés» dans l’histoire du salut. L’Église vient soutenir la foi des chrétiens de siècle en 
siècle. Son défi : «rester elle-même en changeant et changer pour rester elle-même.» (p. 192) Et 
c’est alors que l’auteur nous invite de nouveau à retourner aux sources, cette fois aux sources du 
christianisme quand les premiers chrétiens  
Découvraient avec le Christ un nouveau sens à la vie et à la mort. «Mais en revenant aux sources, 
on prend contact avec la mentalité des premiers chrétiens pour qui la résurrection du Christ était 
le fondement de tout l’édifice de leur foi. C’était à cause de l’événement inouï de sa résurrection 
qu’ils croyaient que, en lui et par lui, ils pouvaient faire la rencontre de Dieu.» (p. 157)  
 
Pour moi, c’est un bon livre parce que l’auteur nous laisse avec une interrogation. Il raconte que 
nous ressemblons à ce vieillard du bas du Fleuve qui a vu une grande oie blanche s’écarter du 
troupeau en automne et aller mourir sur les battures. Nous savons que les oies se soutiennent dans 
leur migration, s’entraident; les plus vigoureuses aidant les plus faibles. Bien sûr, les chrétiens 
ont besoin eux aussi d’une communauté d’appartenance pour les soutenir, pour vivre leur foi. Les 
premiers chrétiens connaissaient souvent des situations qui ressemblaient aux nôtres et se 
retrouvaient dans des communautés, non pas en dehors du temps mais dans leur temps avec sa 
souffrance et ses bêtises. C’était leur vie ordinaire qui semblait receler une dimension demandant 
à s’épanouir au grand jour. Comment allons-nous bâtir ces communautés nouvelles? Quel défi 
nous attend en tant que chrétiens? Ça ressemble de plus en plus à une question de vie ou de mort!  
 
C’est une lecture qui dérange; c’est ce qui fait qu’elle est intéressante.  
 
 
 

Rodrigue Lagacé, ptre.  
 
 
UN TEMPS DE RÉFLEXION 
 
LA PARABOLE DU TISSU 
 
La communauté est comme un tissu qui s’élabore;  
un tissu dont je ne sais pas ce qu’il sera, mais qui, autour de nous,  
peu à peu, se tisse sans modèle ni dessin savant.  
 
Dans ce tissu, je peux être un fil, un trait de couleur… 
Bleu profond? Rouge éclatant? Ou bien le fil de lin gris. 
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Cette troisième couleur, au dire des tisserands, est la plus importante.  
Le gris neutre de tous les jours, celui qui fait chanter  
le bleu profond et le rouge éclatant; celui qui est porteur d’harmonie.  
 
N’avoir que ma propre couleur, et cela me réjouit,  
Pour qu’elle apporte la joie et non la rivalité, comme si 
moi bleu,  
j’étais l’ennemi du vert, comme si j’étais, moi, ton 
adversaire.  
Et ceux qui ne peuvent ou ne veulent pas entrer avec 
nous dans l’ouvrage? 
Irais-je les précédant, leur faire place 
pour qu’ils viennent librement de leurs propres 
couleurs se mêler au dessin? 
 
Il y a une place pour tous et toutes. 
Et chaque fil vient apporter une continuité : non 
seulement 
ceux qui sont à l’origine du travail ont été tendus 
d’un support à l’autre du métier, mais chaque fil aussi.  
Un fil vient à se rompre :  
aussitôt le travail arrête et les mains patientes des tisserands s’appliquent à le renouer. 
 
Chaque fil, même le plus lumineux, peut disparaître, tissé sous les autres.  
Il est cependant là, non loin, même si notre œil ne le perçoit plus… 
 
Maintenant c’est au tour du mien d’être lancé à travers la chaîne.  
Quand son trait aura cessé d’être visible,  
alors, toute l’harmonie apparaîtra; harmonie de ma nuance mêlée  
à toutes les autres qui l’accompagnent jusqu’à ce qu’elle disparaisse.  
Je ne sais pas ce qu’il adviendra de ce tissu. Le saurai-je jamais?  
 
Un tisserand de Finlande.  

 
 
SOUVENEZ-VOUS DE… 
 
 

*Madame Marie Bélanger, épouse de monsieur Michel Maltais, décédée le 11 décembre dernier 
à l’âge de 59 ans. Elle était la sœur de monsieur l’abbé Paul Bélanger.  
 
*Monsieur Raymond Coulombe, époux de dame Colette Fortin, décédé le 11 janvier, à l’âge de 
77 ans et 4 mois. Ses funérailles ont été célébrées le lundi 14 janvier, en l’église de Cap-Saint-
Ignace. Il était le frère de monsieur l’abbé Marcel Coulombe, curé de Saint-Roch-des-Aulnaies 
et de Sainte-Louise.  
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*Madame Denise Saint-Pierre épouse de monsieur Henri Lajoie, décédée le 18 janvier 2008 à 
l’âge de 70 ans. Ses funérailles ont été célébrées à Saint-Émile le 23 janvier dernier. Elle était la 
belle-sœur de monsieur l’abbé Jacques Lajoie, curé de Sainte-Anne et de Saint-Onésime.  
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